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Présentation : l’œuvre et son contexte4Hans Christian Andersen (1805-1875)Rien ne laissait penser que le destin deHans Christian Andersen serait d’êtreun écrivain prestigieux reconnu detous !Né en 1805 à Odense, auDanemark, d’un père cordon-nier et d’une mère lavandière,le petit Andersen grandit dansune famille très pauvre.En 1818, il part à Copenhague,s’essaie au théâtre et au chant,et fréquente les quartiers malfamés de la ville : essais sans len-demain. Il tente ensuite l’écrituremais sans succès car son manqued’instruction le gêne. Jonas Collin,membre du comité directeur duThéâtre royal à qui Andersen a envoyé ungrand nombre de ses pièces et qui fut comme son second père,va lui offrir la possibilité de suivre une scolarité qui lui apporterales connaissances nécessaires en demandant, en sa faveur, unebourse d’études au roi Frédéric VI, lui permettant ainsi d’inté-grer le collège de Slagelse.Il publie plus tard des poèmes, quelques contes mais aussi duthéâtre, et il voyage dans toute l’Europe, ce qui lui permet derencontrer de nombreux artistes comme Victor Hugo, CharlesDickens ou encore Heinrich Heine. Il écrit également des romansinfluencés par le romantisme et souvent autobiographiques. Hans Christian Andersen   photographié par Thora Hallager en 1869.
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5En 1835, il publie un roman, L’Improvisateur, qui le fait connaître,et de petits contes intitulés Contes racontés aux enfants. PourAndersen, ce petit recueil n’est pas très important, et il s’étonnedu succès considérable qu’il rencontre. Œrsted, son protecteur,lui prédit même que si son roman L’Improvisateurl’a renducélèbre, ce sont les contes qui lui donneront l’immortalité.En 1837 paraît le recueil qui comprend La Petite Sirèneet LesHabits neufs de l’empereuret qui connaîtra lui aussi un vif suc-cès. En 1844 paraissent les Nouveaux contes, recueil dans lequelfigure La Reine des neiges.Il continuera à publier régulièrement contes, romans et piècesde théâtre, menant une vie très solitaire, mais honoré de tous. Ilarrive à une consécration suprême lorsque le roi du Danemark,Christian IX, lui rend visite en 1873.Il meurt quelques années plus tard, le 4 août 1875, à l’âge de70 ans. Homage to Hans Christian Andersen, illustration parue  dans le magazine britannique Punch, or The London Charivari, 1857.
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Restauration(1814-1830)MonarchiedeJuillet(1830-1848)18001800Ire  République(1792-1804)IerEmpire(1804-1814)ContexteculturelRomantisme1802René, Chateaubriand1828Champollion en Égypte1831LaLiberté guidantlepeuple,  Delacroix1831Notre-Dame de Paris,  VictorHugo1837Contes, Andersen1844Nouveauxcontes, AndersenSacre de  NapoléonIer1804Cent-Jours, NapoléonIer1815Avènementde  LouisXVIII1814Sacre de  CharlesX1825Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)Louis-PhilippeIer roi des Français1830Révolution de18481848Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Le contexte historique et culturelLe romantisme, mouvement révolutionnaire européen, sedéveloppe dans la première moitié du xixesiècle. L’Empire et les guerres napoléoniennes qui l’accompagnent accentuent le sentiment d’instabilité et d’inquiétude qui caractérise le héros romantique. Parallèlement, on observe une ouverture de lalittérature sur l’Europe, ce qui favorise les échanges de culture. Les artistes, rejetant les codes classiques, puisent leur inspirationdans le Moyen Âge et le folklore. Les frères Grimm en Allemagneou Jón Árnason en Islande recueillent les contes populaires et lesretranscrivent. Le conte devient un genre à la mode.
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19001900IIe   République(1848-1852)IIIeRépublique(1870-1940)IIdEmpire(1852-1870)1881LeDéjeuner descanotiers, Renoir–Pinocchio, CarloCollodi1857Nouveaux contes, Grimm1885Germinal,  Zola1898J’accuse...!,  ZolaRéalisme/NaturalismeFantastiqueImpressionnisme1865Alice au pays  desmerveilles, LewisCarroll1862-1874Construction del’Opéra  de Paris  parGarnierGuerre  franco-prussienne1870-1871Coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte1851Début  del’affaireDreyfus1894JulesFerry etl’écolegratuite,  laïqueetobligatoire18827La Reine des neiges (1844)L’originalité de La Reine des neigestient d’abord à son orga-nisation. Ce conte, assez long, se compose de sept histoires qui pourraient chacune constituer un petit conte autonome.Le récit de la quête de Gerda, l’héroïne de l’histoire, est ponc-tué de rencontres étranges et inattendues : une vieille dame un peu sorcière, qui la retient dans un jardin merveilleux mais illusoire, une « brigande » au grand cœur, un prince et sa prin-cesse, une vieille Finnoise, deux corneilles dotées de la parole, un renne.
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8La Reine des neigesPremière histoireQui traite du miroir et de ses morceauxVoyons, nous commençons. Quand nous serons au boutde notre conte, nous en saurons bien plus que maintenant,car nous avons parmi nos personnages un vilain merle1, leplus méchant de tous, le Diable.Un jour, il était de bien bonne humeur ; il venait de confec-tionner2un miroir qui avait une merveilleuse propriété : lebeau, le bien s’y réﬂéchissaient3, disparaissaient presque entiè-rement ; tout ce qui était mauvais et déplaisant ressortait,au contraire, et prenait des proportions excessives. Les plusadmirables paysages, par ce moyen, ressemblaient à des épi-nards cuits. Les hommes les meilleurs et les plus honnêtesparaissaient des monstres ; les plus beaux semblaient toutcontrefaits4 : on les voyait la tête en bas ; les visages étaientcontournés5, grimaçants, méconnaissables ; la plus petite tachede rousseur devenait énorme et couvrait le nez et les joues.Vocabulaire1. Vilain merle : personne déplaisante.2. Confectionner : fabriquer.3. Réﬂéchissaient : reﬂétaient.4. Contrefaits : difformes.5. Contournés : déformés.510158
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Première histoire99« Que c’est donc amusant ! » disait le Diable en contem-plant son ouvrage. Lorsqu’une pensée sage ou pieuse1traver-sait l’esprit d’un homme, le miroir se plissait et tremblait. LeDiable enchanté riait de plus en plus de sa gentille inven-tion. Les diablotins qui venaient chez lui à l’école, car il étaitprofesseur de diablerie, allèrent conter partout qu’un progrèsénorme, incalculable, s’accomplissait enﬁn : c’était seulementà partir de ce jour qu’on pouvait voir au juste ce qu’il en étaitdu monde et des humains. Ils coururent par tout l’univers avecle fameux miroir, et bientôt il n’y eut plus un pays, plus unhomme qui ne s’y fût réﬂéchi avec des formes de caricature2.Ensuite, plus hardis, ils se mirent à voler vers le ciel pour semoquer des anges et du bon Dieu. Plus ils montaient et s’ap-prochaient des demeures célestes3, plus le miroir se contour-nait et frémissait, à cause des objets divins qui s’y reﬂétaient ;à peine s’ils pouvaient le tenir, tant il se démenait4. Ils conti-nuèrent de voler toujours plus haut, toujours plus près desanges et de Dieu. Tout à coup le miroir trembla tellement qu’iléchappa aux mains des diablotins impudents5 ; il retomba surla terre où il se brisa en des milliards de billiards de morceaux.Mais il causa alors bien plus de malheurs qu’auparavant.Ses débris n’étaient pas plus gros que des grains de sable. Levent les éparpilla à travers le vaste monde. Bien des gensVocabulaire1. Pieuse : religieuse, charitable.2. Caricature : représentation déformée et grotesque d’une personne.3. Célestes : du ciel.4. Se démenait : s’agitait.5. Impudents : sans pudeur, insolents.20253035






[image: background image]


La Reine des neiges1040455055reçurent de cette funeste1poussière dans les yeux. Une foislà, elle y restait, et les gens voyaient tout en mal, tout en laidet tout à l’envers. Ils n’apercevaient plus que la tare2de chaquecréature, que les défectuosités3de toute chose ; car chacundes imperceptibles4fragments avait la même propriété quele miroir entier. Bien plus, il y eut de ces morceaux qui des-cendirent jusqu’au cœur de certaines personnes ; alors c’étaitépouvantable, le cœur de ces personnes devenait comme unmorceau de glace, aussi froid et aussi insensible.Outre ces innombrables petits débris5, il resta du miroirquelques fragments plus considérables, quelques-uns grandscomme des carreaux de vitre : il ne faisait pas bon de consi-dérer ses amis à travers ceux-ci. D’autres servirent de verresde lunettes : les méchants les mettaient sur leurs yeux pourparaître voir clair et discerner6avec une exacte justice. Quandils avaient ces lunettes sur le nez, ils riaient et ricanaientcomme le Diable regardant son miroir ; les laideurs qu’ilsdécouvraient partout les ﬂattaient7et chatouillaient agréable-ment leur esprit pervers8. C’était un gigantesque miroir ; levent continua d’en semer les débris à travers les airs.Maintenant, écoutez bien.Vocabulaire1. Funeste : qui porte malheur.2. Tare : défaut.3. Défectuosités : défauts.4. Imperceptibles : invisibles, impossibles à percevoir.5. Débris : morceaux cassés.6. Discerner : distinguer.7. Les ﬂattaient : leur faisaient plaisir, les rendaient ﬁers.8. Pervers : méchant.
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115101520Deuxième histoireUn petit garçon et une petite filleDans la grande ville il y a tant de maisons, tant de familles,tant de monde, que tous ne peuvent avoir un jardin ; la plu-part doivent se contenter de quelques pots de ﬂeurs. Deuxenfants de pauvres gens avaient trouvé moyen d’avoir mieuxqu’un pot de ﬂeurs et presque un jardin. Leurs parents demeu-raient dans une étroite ruelle ; ils habitaient deux mansardes1 en face l’une de l’autre. Les toits des deux maisons se tou-chaient presque : on pouvait sans danger passer d’une gout-tière à l’autre et se rendre visite.Les enfants avaient devant leur fenêtre chacun une grandecaisse de bois remplie de terre, où il poussait des herbes pota-gères pour le ménage, et aussi dans chaque caisse un rosier.Les parents eurent l’idée de poser les caisses en travers de lapetite ruelle, d’une fenêtre à l’autre ; ce fut un embellissementconsidérable : les pois suspendant leurs branches, les rosiersjoignant leurs ﬂeurs formaient comme un arc de triomphemagniﬁque. Les enfants venaient s’asseoir sur de petits bancsentre les rosiers. Quel plaisir, quand on leur permettait d’allers’amuser ensemble dans ce parterre2aérien ! Ils n’étaient pasfrère et sœur, mais ils s’aimaient autant.L’hiver, leurs plaisirs étaient interrompus. Les fenêtresétaient souvent gelées et les carreaux couverts d’une coucheVocabulaire1. Mansardes : pièces sous les toits.2. Parterre : espace planté de ﬂeurs. 
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La Reine des neiges122530354045de glace. Les enfants faisaient alors chauffer un shilling1decuivre sur le poêle, ils l’appliquaient sur le carreau, et celaformait un petit judas2tout rond, derrière lequel étincelaitde chaque côté un petit œil doux et riant : c’étaient le petitgarçon et la petite ﬁlle. Il se nommait Kay, elle se nommaitGerda.En été, ils pouvaient donc aller l’un chez l’autre d’un seulsaut. En hiver, il leur fallait descendre de nombreux escalierset en remonter autant.On était en hiver. Au dehors la neige voltigeait par milliersde ﬂocons.« Ce sont les abeilles blanches, dit la grand-mère.– Ont-elles aussi une reine ? demanda le petit garçon, caril savait que les abeilles en ont une.– Certainement, dit la grand-mère. La voilà qui vole là-basoù elles sont en masse. Elle est la plus grande de toutes. Jamaiselle ne reste en place, tant elle est voltigeante. Est-elle surterre, tout à coup elle repart se cacher dans les nuages noirs.Dans les nuits d’hiver, c’est elle qui traverse les rues des villeset regarde à travers les fenêtres qui gèlent alors et se couvrentde ﬂeurs bizarres.– Oui, oui, c’est ce que j’ai vu ! dirent à la fois les deuxenfants ; et maintenant ils savaient que c’était bien vrai ceque disait la grand-mère.Vocabulaire1. Shilling : pièce de monnaie.2. Judas : petit trou dans une porte permettant de voir de l’autre côté de la portesans être vu. 
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